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Rencontre

La section d’Arlon est une très vieille section apicole dont 
on retrouve des traces dès la fin du XIX° siècle. Elle a, bien 

plus récemment, fusionné avec celle de Messancy et est 
devenue «L’Abeille arlonaise» il y a 4 ans dans une volonté de 

rajeunir son image. Plusieurs apiculteurs talentueux ont fait 
sa renommée comme Marie-Reine Sausson-Conotte, pour ne 
citer qu’elle. Aujourd’hui, André Jusseret, 35 ans d’apiculture 
au compteur, préside la section, épaulé par toute une équipe 

dont Stéphane Robinet, le trésorier. Georges Breuer, connu 
pour son engagement en faveur de l’élevage, est un des piliers 

de la section du haut de ses 40 ans de pratique apicole.  Les 
deux complices sont en grande partie responsables du regain 
de vitalité que connaît l’apiculture à Arlon. Et le rayonnement 
s’étend bien au-delà du périmètre de la commune comme en 

témoigne les personnes qui se déplacent de toute la province 
de Luxembourg pour assister à certaines conférences.  

Quel est donc le secret 
d’une section  
attractive ?

Chacun sait que le dynamisme d’une 
section doit beaucoup aux personnes 
qui l’encadrent. Charisme, compé-
tences, temps investi pour le groupe 
revêtent une importance capitale. Pour 
André Jusseret, il faut surtout avoir des 
talents d’organisateur, savoir déléguer, 
savoir favoriser les contacts et impliquer 
les apiculteurs pour les responsabili-
ser. Il y a beaucoup de bonnes volon-
tés en apiculture et «à toute personne 
qui propose ses services, il faut donner 
quelque chose à faire». Du travail, il 
n’en manque pas dans la section tant 
elle est partie-prenante dans plusieurs 
projets et en interaction avec autant de 
partenaires. D’où l’importance, comme 
le rappelle André, de donner le sens des 
responsabilités aux membres de la sec-
tion. «Il faut qu’ils aient le sentiment 
que ce qu’ils font est hyper-important.» 
Des plannings permettent de gérer les 
interventions des uns et des autres dans 
les différents projets. Chacun sait ce 
qu’il fait et quand il le fait. Et en cas 
d’empêchement, c’est à celui qui fait 
défaut de se trouver un remplaçant. Une 
bonne manière, selon André, lui-même 
responsable des plannings, de créer du 
lien et des implications. 

André Jusseret - Georges Breuer

Agnès FAYET

A comme Arlon

E comme entraide

«à toute personne qui propose 
 ses services, il faut donner  

quelque chose à faire»A. Jusseret. 
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cours théoriques. Le prix du minerval 
imposé donne droit aux élèves à 5 cel-
lules royales, les autres cellules deman-
dées étant vendues au prix du marché. 
Une solution attractive qui fonctionne 
bien. Un enlarvement tous les mercre-
dis, effectué par Georges, et un autre 
tous les samedis par les élèves permet 
de répondre à la demande de reines. 
Le picking est fait sur des souches de  
Jos Guth. 

La traçabilité des lignées n’est pas une 
priorité pour l’école. Elle l’est par contre 
pour le programme Arista auquel par-
ticipe activement la section. Depuis 
peu, L’Abeille arlonaise gère une station 

Élevage, élevage,  
élevage

Les principaux projets dans lesquels la 
section s’investit ont partie liée avec 
l’élevage. L’école tout d’abord qui pro-
pose une spécialisation en élevage de 
reines dans le cadre officiel de la recon-
naissance régionale depuis 4 ans. Aupa-
ravant, Georges Breuer proposait un 
accompagnement pratique moins formel 
aux apiculteurs qui le demandaient. 
Aujourd’hui, la section répond à l’appel 
d’offre de la Région Wallonne. Georges 
est responsable des cours pratiques 
tandis que Thierry Goffette se charge des 

de fécondation sur un site protégé à 
Sélange, à la frontière avec le Grand- 
Duché de Luxembourg, où sont suivies 
les filles des reines inséminées avec 
un seul mâle confiées par Arista Bee 
Research Belgium. Le rucher, doté de 
15 ruches à mâles et d’une cinquan-
taine de Mini Plus, ouvre ses portes aux 
membres de la section et aux apiculteurs 
du groupe Arista qui peuvent ainsi béné-
ficier d’une fécondation naturelle en 
milieu protégé sur les souches VSH de 
Renaud Lavend’homme et Pierre Marin. 
Les ruches et ruchettes d’élevage ont été 
financées par la Région Wallonne à tra-
vers le projet Bee Wallonie. 

Autre pôle d’activités, la section est un 
Rucher Tampon, système d’appui mis en 
place dans le cadre du même projet Bee 
Wallonie en contribuant à la production 
d’essaims pour aider les apiculteurs de 
la section victimes de pertes de colo-
nies. Les ruches sont hébergées dans 
un rucher couvert et protégé sur un 
site fourni par l’intercommunale AIVE 
avec laquelle la section a signé une  
convention. 
 

Station de fécondation VSH de Sélange

«à toute personne qui propose 
 ses services, il faut donner  

quelque chose à faire»A. Jusseret. 



autre service d’entraide, très convivial, 
remporte un grand succès : le Tchatche 
café. Tous les samedis de 11 à 12 h, une 
permanence est assurée autour d’une 
couque et d’un café pour permettre 
aux apiculteurs de parler de leurs pro-
blèmes, de poser des questions dans la 
bonne humeur tout en tissant des liens 
sociaux. Ce type d’initiative 100 % arlo-
naise s’ajoute aux services rendus plus 
classiquement par une section comme 
les achats groupés, les conférences, etc. 

Entraide  
et cellules d’appui

L’entraide est sans aucun doute le 
maître mot qui réunit les apiculteurs de 
l’Abeille arlonaise. Un groupe d’entraide 
appelé «SOS abeilles» a été mis en place 
au début des années 2000 pour venir 
en aide ponctuellement aux apiculteurs 
victimes d’un problème de santé. Une 
liste d’apiculteurs volontaires permet 
de trouver facilement un coup de main 
pour s’occuper des ruches de l’apiculteur 
momentanément dans l’incapacité de 
travailler au rucher ou à la miellerie. Un 

Et encore des projets !
Le moins que l’on puisse dire, c’est que 
L’Abeille arlonaise sait saisir les oppor-
tunités. Les responsables de la section 
savent créer des situations gagnant-ga-
gnant avec les autorités publiques en 
intervenant à plusieurs reprises dans des 
manifestations organisées par les écoles, 
le CPAS, le contrat de rivière, le syndi-
cat d’initiative, etc. Cela leur offre une 
belle visibilité entretenue en fournissant 
systématiquement des informations aux 
médias et en gérant leur page Facebook 
(@AbeilleArlonaise). Cette aura sert leur 
mission. Ils ont ainsi pu bénéficier de la 
mise à disposition d’un magnifique local 
qu’ils ont su remettre en état et décorer 
aux couleurs des abeilles arlonaises. La 
dernière opportunité qu’ils ont saisie est 
celle d’un travail de fin d’étude réalisé 
par un élève informaticien de la Haute 
école Robert Schuman de Libramont qui 
va réaliser un système intégré de ges-
tion de la section. Ce sera une bonne 
manière de faciliter encore les échanges, 
les collaborations, la gestion des diffé-
rents projets qui font de cette section 
un modèle dans son genre en Wallonie.

Rucher Tampon
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RÉSUMÉ :

présentation du succès de la section  

d‘ Arlon
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